
LE SAMEDI

VENGEANCE D'ARTISTE

i
Joker, artiste-peintre employé au cir-que Barnunm, vient de jouer un bien mau-

vais tour ant gardien de Jumbo, l'éléphant musicien, dont il avait à se plaindre.

sait du potin, et voilà tout !Pas de
couleur, et d'un plat 1 de la vraie rine-
çure de barrique. J'en bus cinq, six
býîuteiIIes que j'en avais le coeur tout
délavé.

Aussi, en sortant, je m'en allai chtez $
la mière Moreau, sur le pont, et là au
moins, pour mes cinquante sous, on
m'en donna de la nourriture de chré.

tien, et (lu vin qui avait du goût et de - J i
la couleur, celui là!

Une chopine d'eau de-vie par là-.
dessus, et il. n'y paraissait plus de toute
la poison d'eau sale qu'y m'avaient fait - ,
boire là bas.

-Vous n'allez pas au théiâtre? que
me dit la mière MNoreau.

-Au théâtre?
-Oui, on joue... ma foi, je ne me

rappelle plus le nom de la pièce. Après être resté quelque temps
-Tiens, c'est vrai, pourquoi que je avec le susdit Jumbo, voilàt l'aspeci

n'aurais pas été au théâtre? derme.
je m'y amenai donc, histoire de pas-

su- la soirée honnêtement.
Figurez vo us, monsieur, qu'on payait la place des trois et quatre

francs, et qu'on n'avait pas seulement le droit de f amer sa pipc3 !-Et
quel théâtre t-Une vraie grange avec des murs en torchis, des vieilles
sales guenilles qui représentaient des salons, et des cheminées en carton 1

Enfin, la pièce était tout de même intéressante. Il y avait une espèce
de vieux monsieur qui avait perdu son fils, et alors la portière cherchait
son chat, que les autres avaient fait un civet avec. Vous comprenez

-Pas du tout.
-Je vas mieux vous expliquer ça. C'étaient des coureurs qui l'avaient

volé.
-Le chat?
-Non, l'enfant.
-Ah! très bien.
-Et quand il arrive, ils étaient en train de le manger.
-L'enfant 1
-Eh ! non, le chat!
-Je n'y suis plus.
Mathurin me regarda avec une pointe de mépris.
-Ils mangeaient le chat t-Alors la portière va les dénoncer parce que

s'étaient eux qui avaient fait le coup. -Comprenez-vous, maintenant?
-Continuez.
-Mais le fils du monsieur aimait la fille de la portière, une jeune ou-

vrière-gentille, mâtin !-qui s'appelait Jenny ; et Jenny ne l'aimait pas,
vu que c'était un lieutenant de vaisseau qu'elle aimait, nommé Artîtur.
Alois, le frière du vieux monsieur qui lui avait volé l'enfant, rapport à
ce qu'il voulait son héritage, s'en va trouver la mère de Jenny, et c'était
Arthur qui était le fils dii vieux monsieur.

J'étais littéralement abruti. Mathurin triomphait. Il s'épongea le
front et continua intrépidement :

-Alors les coureurs boulottent le chat, qui était arrangé en civet,
avec des petits oignons, comme je vous l'ai dit, et ils racontent des
choses cocasses-ce que j'ai ri !-Mais voilà que le lieutenant arrive.
C'était un coup monté, de sorte qu'ils lui dégringolent tous dlessus

-Ah ! très bien.
-Alors, moi, je commence à me manger les poings, rapport aux ga-

lons, et que ça n'est pas admissible qu'un de la marine reçoive une ra-
clée avec des pékina.

-Courage ! que je crie - hardi, mon lieutena'nt
Croiriez-vous, monsieur, que tous les imbéciles qui étaient dans la

baraque se mettent à rire comme des fous?7

- lesýpè%re ! que j' nIe dis: - quandl le lieutenant v'a êt re sorti dui pétrins,
je vas te régler leur compte -à ces terriens!

Nlais le lieutenant nie sortait pets de Boit pé'trin, au cotîtrairo, u~t même11,
à un montent donnté, il g-lisse sur le plaiti1k'r et il se ittêt ià appieler au11 seceoItrs,

('ré 'nomi ! le sang, tie mie fait qu'un tour.
-Avez-vous tint, là lbas 1 - que (ýju crie ecore une foig.
1-% les autres (le rire plus for-t. D),uie, je nie savais plus où j'il (;tais 1

Et voilà (lue le lieutenant Sc mlet às réliir d'une voix plus faible
-A nioi, )lion niateloet
Mon mîatelot 1 >a coup, i(, bouscule un monsieur (lui se trouvait

(levant nmoi. J'enî ianilho les bast i lgagep, jie çant! su r le, pont, t. ou ! je te
leur y dégringole sur là coloquinte, ait ! 11om1 d'UIL 110111 l'. l ' . ltie
et v'li, et v'lan, et je relève le lienteli:nt.

Mais, au lieu (le nie renîercier,-ali bien oui !-voyez-vun p;%s qu'y lie(,
tombe dlessus, lui aussi, lui avec !es autres, puis les spectatteurs, (t dles
seeg-nts (le ville, et (les gendarmîes, - que, oe n'en uiissait bientôt, plus?
K-t des coups de pied, et (les coaps (lu poing I - une grëli-, quoi Al-i
quelle tatouille, mout pauvre Natdburin, quolle ttouille !1 'îl éîtais to ut
cabossé, et ce qu'il y avait (le plus embêitanît, c'est îne je n'y conmprenîais
rien, nelais rien (le rieni !...

- E~t que vous n'y comîprenez. citore ni( le
-Positivement. - Là, là, eo crois lei -Il qu'ils ét:eicnit un dentii-cenit cil

train de nie fourbir les entrecôtes.

1
en tête à tête, non eti tète -1queîue,
t que présentait l'infortné pacliv.

.Ma. foi, à tilt10 tell ivit (lotilmié je Iteý
ne secousse' dans le. tas, tout s'ecruule...
Une ! (leussE ! jo fonce datns l'espèce do

,leur el, torcltiq, je' paise au travers, je-
prendq nita course, poursuivi par toute
lat salle, coutmte n chat, à qui qu'on
aunait tacéune cas.serale aut lbout (le
lut quLcue, Je piqune u ne tê te d ai's le lias.
sin, je tile ecr r de'ux ('aux j usqum'au

Apu.,et je ile'aî lUte (]lits let tlt fontd
(lu gaillard ayutoù JOellue Itits à
fait-e Iles rm1lexions atîères, (i cîtaigesit
mia 41e4lo chemise eîipesëvi'%nie, redinigote
et mou patîtalon.

Alh ! et puis çat tî'est pas lat iti de lîhis-
toire: jatt-appai trois cenits fr-ancs do

d'n i in itérêt s, san s compt ter les
bleus et lat petite' noteý & l'hôûtel !Aussi
pou r une b or-dée il bîouit iarclë I îé t walu fut
plis une bîundée à bon mia rchéè. .. Halîliii,
q1ue voulez-vous? A vot' saitté, mionsieur,

-A votre santé, père ),iiaturin...

lit
Aussi son gardien, ayant voulu l'abreuver, a passé une martintée entière i essayer

intfructueusement de lui faire absorber sa boissoni par ull appendice qjui n*taiit nul'
lement préparé à cette fonction,

l?,IEN l?,XHtN
-Non 1 s'écria le jeune vicomte de la (juse~t uillet 'à Iîîoi, P

m'oppose absolunment à l'adnmission (le coninhtîtts dans notre cercle.
-Eit pourquoi cela? demiande un autre mtenmbre.
-J'ai assez de mai commie celaI à e5viter mîtes créanciers, et vous vou-

driez encore les introduire ici !

I îVÎI[ON l"lLIALE
Le vieux monsieur. -Voyez.vouq, mon jueune aini, mon conseil est eu-lui-

ci : restez toujours fermtemenit attaché à vos parents...
Le jqune Itoien,-Soyez tranquille ! Je sais, par .-xpt;rieîîice, combilien

il est difficile de se faire nourrir ailleurs que chez eux 1

Les dames sonît plus adroites que les hotiîtes pontr cachier lemtt cheveoux
gris et leur calvitie et Ravent mieux choisir les anrhi(lotes ; Le R,énova-
teur des Chevenx, de Hall, est leur favori,


